
Le Seiser Alm (à la mi- juillet 2010),  
Sujet avec planches de nigritelles colorées dédiées à Eléonore 
(car c’était un peu nos vacances). 
 
Le Seiser Alm (ou Alpe di Suisi) se situe dans le centre des Dolomites, 
non loin de Bolzano, juste à l’Est de l’autoroute menant au Brenner. 
C’est une sorte de cirque avec quelques monts (tel le Puflasch, à  
l’ouest) ou mamelons (comme le Goldknopf à l’est). 
Son accès peut se faire en voiture entre 17h00 et 09h00 ; sinon il faut 
prendre une télécabine à Seis (Siusi), ce qui n’est pas très pratique.  
On peut aussi se loger sur l’alpage, ce qui offre le droit de monter en 
voiture librement dans la journée. De ce fait, nous avions donc réservé à 
l’hôtel Panorama que je recommande pour son rapport qualité/prix 
(j’avais de plus observé de curieuses nigritelles à son abord il y a six 
ans, décrites depuis sous G. bicolor, et que je souhaitais revoir).  
Mais le Seiser Alm c’est d’abord le Puflasch cité plu haut : un grand mont 
avec de petites dépressions ou pullulent G. rhellicani, G. conopsea et 
quelques autres orchidées plus rares (Pseudorchis albida ou Platanthera 
bifolia par exemple). Mais c’est surtout un site où : 
1) G. rhellicani et G. conopsea s’hybrident sans compter : sur les zones 
à orchidées, un hybride tous les cinq ou dix mètres est un minimum. On 
peut donc en voir plusieurs dizaines (voire centaines) sur une journée ! 
2) G. rhellicani peut prendre des tons très originaux et même panachés 
(avec du blanc, du rose, du rouge, du brique, du violacé, du jaune de 
l’orange…) sur tout ou partie des pièces florales ! Et de telles plantes, 
localement (dans certaines dépressions), ne sont pas rares !  
Un régal… 
Petite anecdote : en arrivant le soir à l’hôtel Panorama, je n’ai pu 
m’empêcher de me précipiter sur ma station à G. bicolor. Stupeur : 
aucune plante (ou déjà passées ?), et découragement (je n’avais pas 
d’autres pointages, aucun non plus dans l’article de W. Foelsche) : 
nouvel échec après celui relatif de la Bernina ? 
En montant tôt le lendemain au Puflasch, avec la nouvelle télécabine 
(qui a remplacé  l’antique télésiège à une place si romantique et 
rustique), nous nous retrouvons avec un couple de vieux allemands. 
Histoire d’être un peu convivial, j’échange deux trois mots avec eux, 
également nostalgiques de ce télésiège disparu. On arrive au sommet, 
nous nous quittons…  Un peu plus part, me voyant prendre des photos 
de G. rhellicani, l’homme s’approche de moi, me conduit un peu plus 
loin, et me montre une plante en m’expliquant que c’est assez rare : c’est 
un hybride entre conopsea et rhellicani, il faut vraiment que je la 
photographie aussi!  



Je lui explique que je connais un peu le sujet, et que je suis aussi 
membre de l’AHO, une association de son pays.  
Et là il m’avoue que c’est aussi son cas, et même qu’il me situe (on s’est 
présenté entre temps). Je lui évoque un peu après mon dépit pour G. 
bicolor… Et c’est ainsi qu’il m’indique une autre station plutôt riche, un 
km plus loin que la mienne, et pour lors en pleine floraison ! 
Bingo (c’est derrière le Goldknopf cité plus haut) ! 
Comme quoi, convivialité avec pratique (même approximative) des 
langues étrangères (il ne parlait pas un mot de Français), c’est un ticket 
gagnant ! 
 
Je passe aux photos (milles pardons pour la longueur). 
 
Pour commencer, 4 photos du secteur. 
 
Depuis l’hôtel Panorama, vue sur une partie du Seiser Alm: 
 

 
 
Vue sur l’hôtel Panorama (sur la crête, au centre) et le Puflatsch au fond 
depuis le Goldknopf : 
 



 
 
Vue sur le Puflatsch depuis l’hôtel Panorama : 
 

 
 
L’hôtel Panorama (P), et le Goldknopf  (GK) depuis le Puflatsch : 
 



 
 
Avant les orchidées, cette Gentianaceae que l’on ne trouve pas chez 
nous : Gentianella anisodonta : 
 

 
 
On rentre dans le vif du sujet avec G. conopsea : 
 



 
 
Puis P. albida (on notera le curieux labelle entier, non trilobé !): 
 

 
 
Divers hybrides G. conopsea x G. rhellicani : 
 
 



 
 
Un autre hybride sur lequel se trouve même un pollinisateur  (pas 
étonnant vu le nombre d’hybrides) : 
 

  
 
Des G. bicolor du Goldknopf : 
 



 
 
D’autres G. Bicolor du Goldknopf : 
 

 
 
Un hybride G. rhellicani x G. bicolor (trouvé isolé au sein d’une 
population dense de G. rhellicani, il a hérité de celui-ci, relativement à G. 
bicolor, une coloration plus noirâtre du sommet de l’inflorescence et un 
labelle moins fermé, en particulier sur les fleurs du haut) : 
 



 
 
Des plantes voisines déjà bien avancées, peut-être G. rubra, difficile à 
l’assurer à ce stade : 
 

 
 
Enfin G. rhellicani, avec aussi de merveilleuses formes de coloration 
(elles ont des noms particuliers, je vous les retrouverai) : 
 



 
 

 
 



 
 

 
 

 
 



 
 

 
 

 
 

 



 
Amicalement, 
 
Olivier. 
 
 


